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« Qui veut voyager vite doit ménager sa monture !!!! »
L’objectif

Après ma première expérience de l’UTMB 2005 où j’ai réalisé un temps de 34 H 32 mn 25 s je souhaitais cette année améliorer ma performance. J’avais donc pour objectif de passer sous la barre des 30 heures. Objectif réalisable sachant que l’année dernière je n’avais pas pu m’entraîner correctement à cause d’un travail professionnel très prenant avec des nombreux déplacements durant tout le mois d’août. Sans oublier ma blessure au pied 10 jours avant le départ dans un hôtel (Cf : CR UTMB 2005).
La préparation

En 2006, je partais donc confiant sachant que je m’étais « bien entraîné » durant le mois d’août dans les bois de Fausses Reposes et de Meudon avec des parcours d’environ 500 mètres de dénivelé positif. Ce n’est pas la montagne mais pour la région parisienne ce n’est pas trop mal. Connaissant le parcours je savais que pour passer la barre des 30 heures je n’avais pas le droit de m’arrêter trop longtemps aux ravitaillements. Il fallait également que je fasse très attention à mon problème de cheville (élongations des ligaments) qui me poursuit depuis le raid du Touquet d’avril 2006. 
Avant le départ
J’arrive donc la veille de la course à Sallanches où Laurent me récupère à la gare. Avant d’aller aux contrôles techniques à Chamonix nous passons au vieux campeur pour les derniers achats (chaussettes, piles…). Puis nous effectuons rapidement les contrôles techniques et le retrait des dossards. Nous notons le très bon accueil des bénévoles et la bonne organisation, car cette année nous étions 2500 coureurs, soit 1500 coureurs de plus que l’année dernière. Une grosse logistique pour les organisateurs sans oublier que cette année il y avait la possibilité de s’inscrire sur le trail de 86 km (Courmayeur – Chamonix) où nous avions deux membres de Raid-Up : Patricia HENRI et Mike CORDA-ZAMMARCHI.
Préparation des sacs 
Nous rejoignons ensuite notre hébergement sur Megève où nous préparons les 4 sacs minutieusement : le sac de course avec le matériel obligatoire, le sac acheminé à Courmayeur et le sac acheminé à Champex sans oublier le sac d’arrivée avec le savon et la serviette pour la douche ! Suivant l’heure de mon arrivée, j’avais également prévu la tente, que je pouvais planter sur l’emplacement de Nico & Patricia.
Nous consultons la météo, malheureusement il nous prévoit un temps exécrable pour tout le week-end avec même de la neige à partir de 2000 mètres !

Dans les sacs nous prévoyons donc des vêtements chauds (sous-vêtements techniques, polaire, gants et bonnet). Nous préparons également une gamelle de pâtes pour Courmayeur. 

Après une bonne nuit de sommeil et un petit déjeuner copieux nous terminons nos sacs jusqu’au moindre détail. Au final le poids de mon sac est de 5 Kg (y compris les 2,5litres d’eau). Je pense qu’il est difficile de faire plus léger. 

Vers 14 heures, nous mangeons des pâtes et du poulet. Vers 15 heures, une petite sieste, puis vers 16 heures nous prenons la route vers Chamonix. Nous déposons nos sacs puis nous nous dirigeons vers la ligne de départ où nous étions donnés rendez-vous avec toute l’équipe « Raid-Up » pour la séance photo ! Cette année nous avons fait très fort en inscrivant une équipe de 9 membres avec l’objectif d’aller tous jusqu’au bout ! + Un membre de « Raid-Up » bénévole pour l’organisation de l’UTMB. 

Le départ
Arrive ensuite l’heure du départ où nous essayons de se faufiler dans la foule de traillers pour se rapprocher un petit peu de la ligne de départ. Nous sommes placés assez loin derrière, le départ est donné à 19 h 02 dans la joie et la bonne humeur. Pour sortir de Chamonix nous mettons bien 10 minutes en piétinant. Il y avait un monde fou ! Avec de nombreux spectateurs dans les rues. Une très grande fête dans Chamonix ! Pour ma part j’essaie de doubler un maximum de personnes afin de ne pas me retrouver bloqué un peu plus loin sur le sentier qui mène aux Houches. 
La première montée

Dès la première montée vers le col de Voza, je me sens très en forme, en tout cas beaucoup mieux que l’année dernière. Je rejoins Yann Prigeant du Team Endurance Shop avec qui je vais faire un bon bout de chemin. Yann a l’objectif de 26 heures et décide cette année de prendre un départ un peu moins rapide. Nous montons tranquillement tout en discutant de nos courses de cette année. Arrivée au col de Voza je suis encouragé par Nathalie. Quel plaisir de retrouver des membres de  « Raid-up » qui nous encouragent tout au long du parcours !!! 
Frissons garantis !

Ensuite je vais traverser les Contamines, l’un de mes passages préféré où l’on vous accueille avec des Holà ! Vous  traversez le village dans un couloir étroit entre des barrières avec des spectateurs de part et d’autre. Frissons garantis ! Vous avez l’impression d’être un champion le temps de traverser le village. Après les Contamines, avec Yann nous attaquons la Croix du Bonhommes. 
Les rencontres

Et quelques minutes après je rencontre Manu mon ancien coéquipier des raids séries qui est venu encourager son équipe Quechua. Il m’encourage en faisant un petit bout de chemin avec moi. Je trouve tous ces moments vraiment sympathiques dans ces courses où finalement vous retrouvez toujours les mêmes passionnés de sports nature !!! Un petit monde qui s’ouvre de plus en plus…
Vers le col du bonhomme

La montée au col du bonhomme se passe très bien, le froid commence à se faire sentir au niveau de la Balme où je sorts la veste de montagne. Je m’arrête deux minutes avec Yann, le temps d’attraper un morceau de pain, du saucisson, de la banane et d’avaler un thé. Arrivée au col à 2500 mètres, on nous annonce  – 5°. Je suis un peu étonné ! Puis nous redescendons à fond !
Vers le col de la Seigne

Pour le col de la Seigne même topo, je suis vraiment très contant de ma forme Olympique ! J’ai l’impression d’avoir des ailes !!! Promis No Drug ! A chaque fois je compare mon temps de passage par rapport à l’année dernière et je gagne à chaque fois des minutes précieuses pour atteindre mon objectif. Grâce à la frontale SILVA, je gagne beaucoup de temps dans les descentes et je limite les risques de me blesser la cheville fragilisée.
Vers l’arrête du Mont Favre

La montée vers l’arrête du Mont Favre va être plus difficile car je suis un peu endormi et je suis vraiment tout seul sur le sentier. Personne devant, ni derrière ! J’allume alors la lampe SILVA pour me réveiller un peu. Le reflet du phare sur le sol me permet de me tenir éveiller. Puis, j’attaque la descente vers Courmayeur où Yann me rattrape pour terminer ensemble. Nous dévalons les pentes à fond, jusqu’au moment où Yann chute à cause d’une déformation du bitume. Plus de peur que de mal ! Nous repartons ensuite. 

L’arrivée à Courmayeur

Nous arrivons à Courmayeur à 6 heures, il fait encore bien nuit. J’ai pour l’instant 2 H 45 mn d’avance par rapport à mon temps de l’année dernière. Il ne reste plus qu’à continuer comme çà jusqu’au bout en espérant tenir l’objectif des 30 heures.
Avec Yann nous restons à Courmayeur une vingtaine de minutes, le temps de manger une plâtré de pâtes et une compote de pomme Italienne. Puis j’écoute les messages sur le portable avec les encouragements de Marjo et de la famille.
Après un changement de chaussette et une couche de Nok sur les pieds nous décidons de repartir avec la frontale sur la tête. Peu utile ! Car le jour vient de se lever.
Vers le refuge de Bertonne…
Nous attaquons la fameuse montée assez raid vers le refuge de Bertonne. Malheureusement Yann est malade (problème digestif), il s’arrête 5 minutes dans la montée. Je continue devant, puis il me rattrape sur la fin où nous arrivons ensemble au refuge. Yann prend un cachet pour le ventre au refuge donné par le poste de secours. Pendant ce temps j’avale deux thés à la suite et des morceaux de bananes. J’ai maintenant plus de 3 heures d’avance par rapport à l’année dernière ! Extra ! Que du bonheur ! Pour l’instant je suis classé 118ème / 2500 en 12h 51mn 41s de course. Le niveau est très élevé cette année, ils vont vraiment très vite devant !
Le désespoir…

Je repars dans les traces de Yann, et malheureusement à peine 5 minutes après le refuge, j’ai un mal de ventre pas possible, je ne peux même plus courir alors que le terrain est plat. C’est horrible ! Je marche alors jusqu’à la prochaine étape, j’essaye de courir de temps en temps, mais quasi impossible !! Je suis en train de perdre toute mon avance. Le moral en prend un coup !

J’arrive tout doucement au refuge de Bonatti où je m’arrête environ deux heures en m’allongeant dans l’herbe au soleil. Apparemment je ne suis pas le seul avec un foutu mal de ventre. Je n’arrive pas à déterminer la cause exacte. Est-ce que l’eau du thé est en cause ou l’eau trop froide du ravitaillement ? Est-ce que mon corps est en alerte ? Est-ce qu’il est compatible de manger en courant ? Dans tout les cas mon estomac est fermé ! Je suis content de voir Etienne qui me donne quelques conseils. 

Vers le grand col Ferret…

Je repars avec un coca dans le ventre en espérant redémarrer doucement. Je n’ai plus qu’une heure d’avance par rapport à l’année dernière. Avec rien dans le ventre je ne suis pas une flèche dans la montée du grand col Ferret où à plusieurs reprises je suis obligé de m’arrêter. Heureusement le paysage est magnifique, ce qui m’aide à monter, car côté forme je n’ai plus de plaisir de courir. 

Vers Champex-Lac…

J’ai beaucoup de mal à m’en remettre. Mon rythme est alors très ralentis jusqu’à Champex- Lac. Lorsque je quitte le refuge de Praz de Fort, je retrouve Arnaud. Je suis bien content de le voir. Je prends un peu d’avance sur Arnaud, le temps qu’il se ravitaille, puis il me rattrape dans la montée de Champex-Lac. Nous allons faire un bon bout de chemin ensemble.
Champex-Lac

Arrivée à au ravitaillement de Champex-lac, nous nous retrouvons sous une grande tente, tous assez serrés avec de la musique à fond ! Nous retrouvons Patricia qui nous encourage. Nous la félicitons pour sa 8eme place au classement du 86 km ! Bravo ! Belle performance ! Puis elle nous donne la mauvaise nouvelle de l’abandon de Nicolas. Nous sommes tous étonnés et nous nous demandons pourquoi ?
J’essaie de manger un peu de pâtes en me forçant car sans carburant il est difficile d’avancer !

Après un changement de chaussette + Nok, nous repartons Arnaud et moi, mais à la sortie de la tente, c’est belle et bien la pluie qui est présente dans le ciel ! 

La fameuse montée de Bovine…

Equipés de la veste de montagne et du bonnet nous attaquons doucement les 700 D+ de la fameuse montée de Bovine dans la boue, où nous faisons attention de ne pas glisser sur ce chemin assez technique (cailloux, racine, traversée de rivière…)

Arrivée sur le chemin de crête de Bovine, nous luttons contre la pluie et le vent. Nous sommes bien contents de pouvoir s’abriter deux minutes dans une vieille cabane d’alpage où nous profitons de ce moment pour enfiler une polaire en seconde couche sous la veste de montagne. Nous préparons également les frontales. Avant de repartir nous avalons une petite soupe de nouilles ; parfait pour se réchauffer ! 
A notre étonnement certains coureurs sont équipés de sac poubelle pour lutter contre la pluie et le froid !!! Nous avons l’impression qu’ils ont voulu gagner du poids dans le sac en laissant leur veste de montagne à la maison, très mauvaise stratégie !!!
Puis nous attaquons la descente du trient, Arnaud part devant, j’essai de le suivre comme je peux. Je m’arrête de temps en temps pour reprendre mon souffle. Il arrivera quelques minutes avant au refuge. Je n’arrive plus à m’alimenter, mon estomac est fermé ! 

La montée des Tseppes…

La montée est pour moi un véritable calvaire ! Arnaud me répète : « Ne pense pas à ton ventre mais à grimper ! Et de toute façon il n’y a pas d’autres solutions ». Je n’ai plus de force, je monte tout doucement, et nous nous faisons doublés sans arrêt. Plusieurs fois je m’arrête mais Arnaud me pousse à grimper en m’encourageant : Allez ! Allez ! Il a beaucoup de patience à rester avec moi car je suis presque une épave… Parfois ma respiration n’est pas bonne, je fais de la sur ventilation, peut-être à cause de l’altitude et de mon état second. Je n’ai jamais été aussi mal dans un raid !!
Finalement nous arrivons au sommet des Tseppes, avec Arnaud nous décidons de se séparer. Je remercie d’ailleurs Arnaud de m’avoir aidé moralement à atteindre ce dernier sommet. Pour ma part je vais descendre en marchant jusqu’ à Vallorcine. Je suis au bord de l’abandon, alors qu’il reste que 15 km ! Je suis content de rencontrer un membre de l’organisateur dans la descente car je me sentais bien seul, je n’ai vu personne pendant environ une demie heure !!
Sous une couverture avec une bouillotte…

Après 1 h 30 mn de marche sous une forte pluie, j’arrive à Vallorcine où je décide de m’arrêter et de m’allonger pour faire passer ce mal de ventre. Je suis très bien accueilli par les bénévoles qui me proposent même une bouillotte que j’accepte volontiers. Dire qu’il me restait pourtant que 15 km à parcourir avant la ligne d’arrivée, mais vu mon état, je suis incapable de terminer. Finalement, c’est seulement après 3 heures de repos que je vais essayer de repartir.
Vers la ligne d’arrivée…

Au réveil je tente d’avaler une soupe de nouilles puis je me décide de reprendre mon chemin vers le col des Montets sous une pluie battante. Mon énergie reprend petit à petit, je dépasse même de nombreux groupes de trailers. La route me semble longue à travers les bois, encore plus longue que l’année dernière. Ma forme revient doucement, mais un peu tard. Je passe finalement la ligne d’arrivée après 37 h 06 mn 37 s de courses. 
Heureux d’avoir bouclé l’UTMB 2006, mais déçu par le résultat par rapport à mon objectif de départ. Morale de l’histoire : « Rien n’est gagné tant que la ligne d’arrivée n’est pas passée ».
Je pense qu’il faut savoir rester humble sur ces types d’épreuves qui peuvent devenir très difficiles lorsque votre corps ne vous suit plus ! J’aurais appris quelques choses cette année : Terminer l’UTMB relève déjà d’un exploit !
J’avais décidé de ne pas refaire l’UTMB en 2007, et pourtant si il fallait repartir demain je dirais oui !

Je souhaitais féliciter toute l’équipe Raid-Up qui a participé cette année à l’UTMB ! Un clin d’œil à Arnaud qui boucle l’UTMB en 32h 43mn 05s. Bravo également à Etienne FERT qui a atteint son objectif des 30h !
Notre périple a terminé dans un restaurant Savoyard à Chamonix où nous avons échangé sur nos impressions de course. Un moment bien agréable pour finir le week-end en beauté.
Hervé PARDAILHE-GALABRUN

Président de l’association Raid-Up

LES RESULTATS :

168 km :

Arnaud COUDRAY



32h43mn05s
199 / 2500
Philippe LAUDE



35h36mn03s
307 / 2500
Hervé PARDAILHE-GALABRUN

37h06mn37s
382 / 2500
Laurent STURTZ



43h17mn40s
989 / 2500
Eric ASSER




43h54mn11s
1061 / 2500
Matthieu BRUNET



Abandon 22h14mn21s
Nicolas UGOLINI



Abandon 22h30mn17s
86 km :
Patricia HENRI



16h37mn09s   198/1500   8ème en catégorie F
Mike CORDA-ZAMMARCHI

22h05mn35s   710/1500
